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[.'HARMONIE DU CONTENANT ET DU CONTENU: UN PATRIMOINE Ä PRESERVER

Par Cäsar Menz1

Lorsque l'architecte genevois Marc Camoletti regut le man-
dat d'elaborer un projet pour un nouveau musee ä Geneve,

ll se trouva confronte ä une täche complexe Sa mission
consistait ä organiser et construire un bätiment devant abn-

ter non seulement les collections de beaux-arts et d'archeo-

logie appartenant de longue date a la municipality, mais

aussi les remarquables collections d'antiquites classiques,
de pemtures de la Renaissance et d'objets dart des XVIe et

XVIIe siecles que Walther Fol avait reunies en Italie et

offertes ä la Ville de Geneve, de meme que le Musee des

arts decoratifs, la Salle des armures, un cabinet de numis-

matique et la collection d'ethnographie L'objectif etait de

reunir ces collections heteroclites sous un meme toit, dans

un «musee central» qui, lors de son inauguration, fut baptise

«Grand-Musee» par une population impressionnee par
ses dimensions et la generosite de ses espaces

Les discussions qui presiderent, des les annees septante du
siecle dernier, ä l'elaboration de ce projet museologique se

concentraient autour dune sene d'arguments et de faits le

souci face aux multiples collections insuffisamment entrete-

nues et plutöt mal presentees dans differents bätiments

appartenant ä la Ville, le manque de place au Musee Rath

oil le nombre de tableaux augmentait au-delä des possibility

d'exposition au public, la decision pnse en 1891 par les

chambres federates de creer un musee national ä Zurich,
decision qui relanga la discussion autour de la creation de

musees en Suisse, enfin le souhait de pouvoir accueilhr les

riches fonds des collections particuheres genevoises,
presentees lors de l'Exposition nationale a Geneve en 1896
Fondee l'annee suivante, la Societe auxiliaire du musee de

Geneve (devenue plus tard Societe des Amis du Musee)

joua un röle decisif dans l'histoire de la creation du musee

genevois

Le Ier janvier 1900, le Conseil admmistratif de la Ville de

Geneve ouvnt un concours d'architecture pour un «musee
central sur l'emplacement des Casemates» Grace au mece-
nat du banquier Charles Galland, l'architecte Marc Camoletti,

laureat du concours, pouvait entreprendre les travaux
en 19032 La decision prise entre temps par les autontes
pohtiques d'exclure la collection d'ethnographie du projet
vint reduire la complexite de sa mission Sa conception
architecturale repondait ä la nature et aux exigences des
diverses collections Pour les pemtures et sculptures, ll
creait des salles ä eclairage zenithal au premier etage, tandis

que les objets de la Prehistoire, les antiquites egyptiennes,

grecques et romaines, associees ä Celles du Musee Fol, trou-
vaient leur place au rez-de-chaussee superieur Des salles

que leurs fenetres monumentales baignaient d'une belle
lumiere du nord accueillaient les sculptures Une grande
salle ä eclairage lateral, decoree d'une peinture de plafond ä

motifs pompeiens, servait ä la presentation des vases

antiques et des objets de l'Antiquite grecque et romaine
Les arts appliques etaient quant ä eux mstalles au rez-de-
chaussee infeneur

La conception de Camoletti a le mente d'avoir offert un
cadre architectural adequat et des conditions optimales

pour la mise en valeur des collections Le corps de

bätiment, ample et solennel, entoure une cour spacieuse avec

jardin et fontame, invitant le visiteur ä se promener et ä

decouvnr le lapidaire du musee Meme les salons histo-

riques, que la Societe auxiliaire avait acquis en suivant
l'exemple du Musee national de Zunch et du Musee histo-

nque de Berne, ainsi que la salle des armures, piece mai-
tresse du musee et consecration de l'histoire genevoise,
beneficiaient dans ce contexte d'une mise en scene convam-

quante

En fait, tantöt de fagon theätrale, tantöt pnvilegiant le clas-

sement comme support d'etude3, tout objet trouvait sa mise
en valeur dans une succession exphcite des collections
Encyclopedique par l'etendue des domaines embrasses,
cela sans que le terme apparaisse dans les discussions et

sans doute, ici comme ailleurs, pour des raisons avant tout
pratiques, le nouveau musee etait organise dans une partition

des disciplines En temoigne son organisation administrative,

avec ses conservateurs en chef responsables des

collections, et son directeur general ä la tete de l'mstitution
Cette repartition en domaines clairement definis s'exprime
egalement dans le programme annonce sur les fagades du
bätiment par les allegories des arts, de l'archeologie et des

arts appliques, et finalement les trophees symbohsant la

collection militaire des armes et des armures Au-dessus de

l'entree de l'edifice est simplement sculpte le mot «musee»

Congue ä l'origine comme un «musee central», l'mstitution
genevoise ne regut qu'en 1902 l'appellation «Musee d'art et
d'histoire», et n'etait pas meluctablement liee ä une option
particuliere au sein des modeles possibles de l'encyclope-
disme4 Par la suite, la presentation initiale des collections
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Musee dart et d'histoire de Geneve: salle des armures, avec le tro-
phee de l'Escalade, 1910

fut abandonnee au profit d'une organisation chronologique
commengant avec la Prehistoire au sous-sol, se poursuivant
avec l'Egyptologie, le Proche-Orient ainsi que l'Antiquite
grecque et romaine au rez-de-chaussee inferieur, pour
aboutir au Moyen Age et ä la Renaissance au rez-de-chaus-

see superieur. L'introduction de ce parcours didactique oü
le visiteur suit le developpement de la civilisation et de la

culture occidentales et orientales, suscita des modifications
du cadre architectural: une grande partie du decor et de la

disposition des Salles furent sacrifies. La mise en scene, ä

l'honneur aussi ä l'etage des beaux-arts oü les tableaux
etaient presentes dans des salons meubles et decores, fut
denaturee. Enfin, faute de place et selon une coherence

redefinie, des collections furent installees dans des fihales

nouvehement creees ä cet effet ou reamenagees, principale-
ment dans le domaine des arts appliques. Bref, sous l'in-
fluence des theories des annees cinquante et soixante, le

musee central s'est transforme en musee didactique de

levolution des civilisations.

D'autres musees suisses, notamment le Musee national ä

Zurich et le Musee de historique de Berne, ont vecu de

semblables alterations. Au Musee national, cette evolution
se poursuit jusqu'ä nos jours avec l'installation dun
«parcours culturel chronologique» (Kulturgeschichtlicher
Rundang) et la transformation de la salle des armures,
desormais devolue aux expositions temporaires. Soumise
eile aussi au changement de goüt, la salle des armures du
Musee historique de Berne a subi quant ä eile une epura-
tion drastique. Dans le meme bätiment, la restauration de
la salle Moser en 1989 constitue en revanche une heureuse

exception. Restituant enfin aux collections d'art islamique
leur cadre initial avec son ambiance exotique, cette restauration

temoigne de l'interet de l'institution pour son
architecture originale, et rend hommage ä Henri Moser-
Charlottenfels qui lui a legue son importante collection.

Chaque musee possede sa propre histoire qu'il se doit de

prendre en consideration et de respecter. Malheureu-
sement, cette histoire est trop rarement etudiee et "publiee,
et cet abandon de la memoire induit une perte considerable
de la substance architecturale sans que le public y trouve
toujours un nouvel attrait. Un musee qui se veut actuel doit
rendre son histoire et celle de ses collections lisibles et

comprehensibles pour le visiteur. Le totemisme du passe,

pour reprendre un terme de Sigmund Freud, confere aux
objets detaches de leur contexte initial et de leur utilite
premiere une signification nouvelle dans leur consecration
museale5. Et leur mode de presentation est Tun des facteurs
de cette transformation fondamentale. Ainsi les objets ne
sont-ils pas les seuls temoins historiques, mais egalement,

pour en revenir ä la realisation de Marc Camoletti, leur
mise en scene architecturale.

Avant sa transformation dans les annees soixante-septante,
qui fit partiellement disparaitre le decor mural sous les

arcades, la salle des armures representait dans ce contexte
un bei ensemble. Elle avait ete amenagee comme monument

et trophee de l'histoire genevoise, avec une Sonographie

de qualite quasi cinematographique de l'Escalade. La

glorification du passe genevois, avec son identite propre,
s'y exprimait de fagon evocatrice et vivante. Aujourd'hui, la

visite de cette salle lors de la fete de l'Escalade fait d'ailleurs

toujours partie du programme scolaire genevois. Cette
forme de retrospective indentitaire decoule de l'histori-
cisme du XIXe siecle, et anticipe la vogue des sonographies
evenementielles (Erlebnisraum) propagee dans les annees
soixante.

En souhaitant aujourd'hui reahser un vaste programme de

restauration et de reamenagement du Musee d'art et d'histoire,

nous sommes guides par l'objectif de retablir l'harmo-

nie et la logique qui existaient auparavant entre les collections

et l'architecture. Dans un proche avenir, le visiteur
sera invite ä penetrer dans un musee qui le seduira par son
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splendide cadre architectural, ou les objets auront retrouve

une destination congue pour eux 11 appreciera amsi non
seulement la complexite de l'histoire des objets, leur «mu-
sealisation», mais simultanement l'histoire dune collection
et dun musee6 Bien sür, le projet ne saurait etre de recons-

tituer a la lettre le musee tel qu'il fut amenage par Marc
Camoletti Ii s'agit bien plutöt d'une revitahsation de sa

conception architecturale, avec des moyens et des metho-
des modernes qui favonseront la perception des collections

Des aspects pedagogiques joueront un role important
dans cette nouvelle presentation, on aura garde toutefois de

ne pas oublier les termes dans lesquels Jean-Mane Roland,

ministre de l'Inteneur de la Republique, donnait en 1792 le

coup d'envoi a la creation d'un musee national dans la
Grande Galerie du Louvre en s'adressant a la commission
chargee de sa conception

«D'ailleurs le Museum n'est pas exclusivement un lieu
d'etudes C'est un parterre qu'il faut emailler des plus
brillantes couleurs, ll faut qu'il Interesse les amateurs
sans cesser d'amuser les cuneux C'est le bien de tout le

monde Tout le monde a le droit d'en jouir C'est a vous
de mettre cette jouissance le plus a la portee de tout le

monde »7

Notes:

1 Directeur des Musees d art et d histoire de la Ville de Geneve
2 Sur la creation du Musee et ses objectifs, voir Pascale Stehle,

Le Musee d art et d histoire de Geneve Mise en place etfonction-
nement dune institution culturelle, memoire de Licence,
Faculte des Lettres de 1 Universite de Geneve, 1991 Claude
Lapaire, Musee d art et d histoire Geneve, collection Musees

suisses, Geneve Zurich, 1991, pp 7-17
3 Voir Annalisa Galizia, «Les collections de textiles exposees

au Musee d art et d histoire au debut du siecle Le projet uto-
pique d'Emihe Cherbuhez», dans Genava, n s t XLIII,
pp 165-179

4 Voir Roland Schaer, «Des encyclopedismes superposes»,
dans La Jeunesse des musees, sous la direction de Chantal
Georgel, catalogue d'exposition, Pans, Musee d'Orsay,
1994, pp 38-51

5 Voir Beat Wyss, «Simulation oder Suhne7 Die totemisierte
Vergangenheit», dans INFO 56, Bulletin d information de
1 Association des musees suisses, juin 1996, pp 54-63

6 Casar Menz «L'adolescence des musees», dans INFO 54,

jum 1995, pp 12-15
7 Cite dans Jean-Baptiste-Pierre Lebrun, Reflexions sur le

Museum national, edition et postface par Edouard Pommier
Pans, 1992 p 31
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Page precedente Musee d'art et d'histoire de Geneve salle des antiques avant transformation en 1952

Ci-dessous Musee d'art et d'histoire de Geneve salle des vases grecs, 1910
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Musee d'art et dhistoire de Geneve cour Interieure, 1910




	L'harmonie du contenant et du contenu : un patrimoine à préserver

